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À mes frères, à ma sœur.

 

Certains feux ne s’éteignent jamais…
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Joyce



– OK, c’était top, Jo ! On va tous faire une pause. Tu en as bien besoin, et je ne veux pas que tu épuises davantage ta voix pour aujourd’hui. Ton concert de charité a lieu dans deux jours, et je te veux en forme !

Je souris à Rudy, mon manager. Un papa poule qui prend toujours soin de moi. Tandis que je descends de l’estrade, Francesca, mon assistante et amie, me tend une bouteille d’eau.

– Merci ! Alors, c’était bien ? Vraiment bien ? Ou juste bien ? demandé-je en me tournant vers mon manager.

– Joséphine, c’était top ! Tu as tout donné !

– Ah, je suis soulagée. Tu sais à quel point ce concert me tient à cœur. Cette association pour aider les enfants sourds et muets, c’est…

– Je sais, Jo, je sais ! me coupe-t-il.

Il tapote mon bras comme si j’étais un vieux pote. Il est comme ça Rudy, protecteur, mais montrer ses émotions, ça c’est une autre affaire !

Pourtant, j’aimerais bien me blottir contre son torse rembourré, sentir un peu de chaleur humaine. Avec sa corpulence, sa barbe de trois jours, ses cheveux châtains bouclés et son regard noisette, il ressemble à un ours. Mon nounours.

Mais Rudy n’est pas très tactile. Pour lui, pas besoin de grandes démonstrations d’amour. Parfois, je plains sa femme, même si je sais qu’il l’aime énormément.

– Je vais aller attendre James dans ma loge. Francesca, tu pourrais m’apporter mon courrier et dire à mon frère où je me trouve. J’ai besoin de tranquillité, alors, qu’on ne me dérange pas. Tu comprends ? dis-je avec le ton le plus doux que je peux prendre à cet instant.

Avec les années, Francesca est devenue mon amie. Elle ne connaît pas mon passé, personne ici n’en a eu vent sauf Rudy. Elle ne me pose aucune question lorsque, à certains moments comme celui-ci, j’ai envie d’être seule. Elle respecte ce besoin que j’ai de me ressourcer.

– Je m’en occupe, Jo. Avec un petit muffin en plus ?

– Tu es un ange ! Je ne sais pas comment je ferais sans toi !

– Joséphine, moi non plus je ne sais pas, dit-elle en souriant et en quittant les lieux.

Joséphine… Le doux prénom de ma mère. Lorsque la police est venue nous libérer de notre enfer, mon frère et moi, j’ai demandé à ce que l’on m’appelle Joséphine. J’ai pu prendre un nouveau prénom, et nous avons également changé de nom de famille pour motif légitime. On nous a accordé ce droit.

Je m’appelle désormais Joséphine Lemaitre, et James a gardé son prénom. Nous avons choisi le nom de notre mère, Lemaitre, et banni celui de notre père, Anderson.

Je sais bien que si Bruce le souhaite, il arrivera à nous retrouver. Reprendre le nom et le prénom de ma mère n’est peut-être pas le meilleur moyen de se cacher de lui.Même si j’espère au plus profond de mon cœur qu’il ne tentera jamais de le faire. Cependant, j’avais… non, j’ai besoin d’avoir ce lien avec ma mère. Il ne me reste que ça d’elle. J’ai l’impression qu’ainsi elle nous protège. Comme si elle faisait partie de moi, et qu’elle ne nous avait jamais quittés. C’est vital !

Notre père est encore en prison pour ce qu’il nous a fait subir mais sa sortie est proche. Quinze ans ! Il a pris quinze ans pour m’avoir battue toutes ces années, et pour avoir fait perdre l’audition à mon frère. C’est peu cher payé, à mon avis !

À cause de lui mon frère est sourd. 

À cause de lui et de moi…



J’essuie la larme qui coule sur mon visage. Je ne veux plus pleurer, jamais plus à cause de lui !

C’est pour cette raison que ce concert et cette association me tiennent à cœur. Mais remuer chaque année tous les souvenirs de cet évènement me fait du mal. J’ai besoin de me retrouver seule pour me ressourcer et tout donner lors de ce concert.

Lire le courrier de mes fans me fera le plus grand bien !

Je pénètre dans ma loge et souris lorsque je vois déjà mon courrier et un muffin au chocolat. 

Miam !

J’attrape ma gourmandise sans tarder et je croque dedans. Je suis une gourmande, une vraie ! Celle qui ne sait pas résister et qui ne veut pas résister à la tentation du chocolat et des gâteaux.

Chacun son péché mignon. Moi, quand je suis en stress, je mange, c’est même mathématique: Stress égale nourriture chez moi. Et là, il n’y a pas à dire, avec la sortie imminente de mon père et ce concert, je suis en méga stress !

Malgré tout, je sais que j’ai beaucoup de chance de pouvoir ingurgiter autant de sucre et d’être aussi mince. Mon frère dirait que je suis trop maigre, quant à Francesca, elle dirait qu’elle me déteste pour ça. Et, pourtant, mon amie n’a vraiment rien à m’envier. C’est une grande et belle Italienne. Des cheveux noirs coupés au carré et très disciplinés, avec une frange, et c de grands yeux de biche de la même couleur. Élancée, élégante, un teint légèrement hâlé, une femme magnifique ! Tout le contraire de moi ! Je suis grande et fine, oui. Mais pour le reste, on ne se ressemble pas du tout. J’ai le teint bien trop pâle, des yeux noisette, des cheveux longs et bruns que je n’arrive jamais à dompter, contrairement à elle. Heureusement pour moi, lors des concerts, ma coiffeuse est présente !

Je fronce les sourcils en remarquant une enveloppe. Rouge, rouge sang comme celle que j’ai déjà reçue il y a quelques jours. Dedans il y avait deux simples mots tapés à l’ordinateur « TIC­TAC ».

Je me suis dit que cela avait un lien avec le timing du concert qui approche, mais là j’ai un mauvais pressentiment.

Je pose mon muffin, essuie ma bouche, m’empare de l’enveloppe avant de la déchirer.

« JE SAIS QUI TU ES ».
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Jonas

 

Je porte à mes lèvres mon deuxième café. Ou plutôt mon troisième. Bon OK, j’avoue, mon cinquième café en trois heures de temps. Je sais, j’abuse mais le café, y’a que ça qui me fait tenir et qui m’aide à affronter la journée qui commence. Et j’ai déjà mal à la tête en sachant que ma sœur va débouler dans mon bureau pour me hurler dessus.

Je la vois déjà me demander « et pourquoi Cynthia ne te plaît pas ? » « Et pourquoi tu te comportes comme ça ? »… Elle va essayer de m’analyser et va certainement vouloir parler d’Elle… Celle qui me hante depuis tant d’années.

Pour couronner le tout, en rentrant hier soir de chez ma sœur et de son pseudo dîner Meetic, ou j’étais le seul mec, à part le sien, à être convié, je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Mes cauchemars ont repris. Comme chaque année à cette époque, ils reviennent.

Cette année, il y a quinze ans maintenant jour pour jour. Ce terrible 21 juin.

Machinalement, je porte mes doigts sur mon bras et trace les contours de mon tatouage. Cette date est inscrite à l’encre en moi.

Comme si j’avais besoin d’un tatouage pour me le rappeler !

Me rappeler le jour où j’ai tout perdu. Où je n’ai pas réussi à la protéger. Elle…

J’avais douze ans à l’époque. Trop jeune pour voir ce qu’il se passait derrière les murs de sa maison. Mes parents n’ont pas arrêté de me rabâcher tout ça. Et je sais, aujourd’hui, au fond de moi qu’ils avaient raison. J’avais douze ans ! Putain ! Qu’est-ce que j’aurais pu faire ?! Je n’étais pas assez fort contre lui. Malgré tout, les remords me rongent. Elle n’avait que moi. J’aurais dû voir, réussir à lire dans ses yeux, entendre ses silences…

Mais je n’ai pas su…

Après ce jour, tout a changé. J’ai changé ! Je me suis renfermé sur moi-même. Mes notes en cours ont chuté, je fumais de l’herbe en cachette, j’ai traîné avec les mauvaises personnes et puis un jour, j’ai fugué. J’ai attendu mes dix-huit ans pour être sûr qu’on ne me retrouve pas. Laissant ainsi derrière moi cette ville et cette vie qui me la rappelaient trop. Cette ville où je n’arrivais plus à respirer.

Sans elle, j’étouffais.

Sans elle, je mourais.

Pour survivre, je faisais des combats illégaux. Du free­fight. Ça me rapportait assez pour me permettre une chambre miteuse dans un vieil hôtel.

À Lyon, cette nouvelle ville sur laquelle j’avais jeté mon dévolu, personne ne me connaissait, et je ne voulais connaître personne. Je voulais me battre et rien d’autre. Faire sortir toute ma rage et tabasser les mecs comme si c’était Bruce qui était en face de moi. Son bourreau. Son père…

Si aujourd’hui je me retrouvais en face de lui, je ne pense pas que je pourrais me contenir, malgré les années.

J’ai essayé de la retrouver, mais avec le peu de moyens que j’avais, je n’y suis jamais parvenu. Elle avait certainement changé de nom, de prénom et même de région. Je n’avais qu’une idée en tête, me battre. Me battre et amasser suffisamment d’argent pour pouvoir me payer un détective assez doué pour m’aider à la retrouver.

J’ai commencé à avoir ma petite notoriété, et c’est ainsi que William, mon meilleur ami et aujourd’hui associé, m’a repéré. 

Ce mec venait me voir à chaque combat. Tous les week-ends il était là et pariait gros sur ma tête. Je l’ai donc rapidement remarqué. En même temps avec sa belle gueule de riche, c’était impossible de faire autrement. Châtain clair, yeux marron, ongles impeccables, toujours bien coiffé, il faisait tache aux abords de l’arène improvisée.

Un jour, il s’est approché de moi. Personne jusqu’alors n’avait osé le faire. On m’appelait le Lion, car j’étais capable de rugir si on se tenait trop près.

Mais lui avec son costard et ses belles chaussures, il a osé. Je me suis dit qu’il avait un sacré cran alors je l’ai laissé entamer la conversation.

J’ai levé mon index pour lui signifier qu’il avait le droit à une seule phrase. Pas deux, ni trois, une seule !

« Je ne connais pas la raison pour laquelle tu te bats avec autant de rage et je ne veux pas la connaître. Mais si tu acceptes de t’entretenir avec moi plus de deux minutes, je te promets de t’aider à vaincre ce qui te ronge. »

Il m’a tendu sa carte, je l’ai saisie et il est parti sans un mot.

Putain ! J’avais la rage. Pour qui se prenait-il avec son fric à la con ? Je n’avais pas besoin d’aide.

Et puis les jours ont passé, les semaines. Les matchs me rapportaient assez pour vivre mais pas assez pour vraiment lancer des recherches plus approfondies. J’étais impatient et cela a joué en sa faveur. Alors, j’ai pris mon téléphone et je l’ai contacté.

Aujourd’hui, je ne sais toujours pas pourquoi il m’a choisi, moi. Il dit qu’il avait vu dans mon regard une tristesse comme il n’en avait jamais vue ailleurs.

Ça, je veux bien le croire !

Et que pour monter sa boîte de protection rapprochée, il avait besoin d’un mec comme moi à ses côtés. Protéger les gens, ça, ça me parlait. Je n’avais rien à perdre et bien au contraire tout à y gagner. J’ai accepté. 

Quelque temps après, j’ai renoué avec ma famille et aujourd’hui notre société se porte très bien. C’est vrai que d’un point de vue professionnel, je n’ai pas à me plaindre. Mais tant que je ne l’aurai pas retrouvée, je resterai vide de l’intérieur. Je respire sans vraiment respirer. Je suis là, sans vraiment y être. 

Je devrais peut-être songer à aller voir cette psy que me recommande Eli. Je ne suis pas très branché thérapie, mais vaut mieux ça que retomber dans mes travers. Ma sœur et William ne me le pardonneraient jamais. Et mes parents non plus ! Quand je pense à ce que je leur ai fait endurer pendant tant d’années, j’en ai la nausée.

Je bascule ma tête en arrière et m’adosse plus confortablement au siège de mon bureau. Je ferme les yeux pour effacer ces images de ma tête, images qui me font beaucoup trop mal. J’aimerais revenir en arrière, pouvoir effacer ces années d’errance. Et surtout pouvoir la sauver. Mais ça, c’est impossible. 

Malgré les recherches effectuées par mon détective privé, je n’ai rien trouvé. Ma sœur m’a supplié de tout arrêter, prétextant que cela ne m’aidait pas à avancer. Mes recherches ne donnaient rien, ma vie était triste alors j’ai suivi son conseil.

Je me suis remis au sport de combat, mais légalement cette fois. Je continue mon activité favorite mais en salle. Juste des entraînements pour maintenir la forme.

Je mentirais si je disais que jamais je ne suis retourné à l’Underground, l’endroit où j’exerçais clandestinement contre quelques billets. Mais j’y suis allé pour m’imprégner de l’environnement, ne jamais oublier pourquoi j’avais commencé à me battre.

J’inspire fortement. C’est loin tout ça, et en même temps si proche. 

La porte de mon bureau s’ouvre dans un grand vacarme et je sais déjà sans même ouvrir les yeux qu’il s’agit de ma sœur.

– Eli, que me vaut ce plaisir de si bon matin ? dis-je en me pinçant l’arête du nez. 

Qu’est-ce que je disais déjà à propos de ma sœur ? Ah oui, Cynthia !

– Ne fais pas l’innocent, Jonas ! Pourquoi tu te comportes comme ça ? attaque-t-elle.

– Comme quoi ?! 

Tout en se rapprochant, elle fait claquer ses talons sur le parquet pour bien me faire comprendre à quel point elle est en colère.

Pas besoin de ses talons pour ça. Je le vois à son regard. Ses yeux aussi bleus que les miens sont devenus sombres, et elle a placé ses mains de chaque côté de sa taille. Elle est toute menue, mais quand elle est dans cet état, il vaut mieux se faire tout petit.

Ma sœur est un… Comment pourrais-je la qualifier ?... Un chihuahua, c’est ça ! Ces petits chiens tout mignons, mais qui peuvent vous mordre fort s’ils sont en colère.

Ne lui dites jamais que je l’ai comparée à un chien, elle pourrait m’étrangler !

Ne vous méprenez pas, Eli et moi adorons les chiens. J’en ai un d’ailleurs : Lucky, un berger australien. 

Mais ma sœur, malgré le fait qu’elle ait quatre ans de moins que moi, arrive à me terrifier. Ça aussi, je vous défends de lui avouer. De toute façon, je nierais tout en bloc. Et personne ne vous croirait.

Comment un mec de vingt-sept ans, d’un mètre quatre-vingts qui pratique le free­fight pourrait-il avoir peur de sa petite sœur ? Ça n’a aucun sens !

Soyons sérieux cinq minutes, l’heure est grave. Je n’ai pas fini mon café, je n’ai pas commencé à travailler, et ma sœur est un chihuahua. Et là, elle veut me mordre alors faut que je la joue fine, très fine.

– Pourquoi Cynthia ne te plaît pas ?

– Ce n’est pas ça, tu le sais bien. Elle est canon et même adorable.

– Mais alors pourquoi ?

Elle fait sa petite bouille de bébé, celle à laquelle je succombe tout le temps, manquerait plus qu’elle m’appelle par le petit surnom qu’elle me donne et le tour serait joué. Elle aurait gagné. Comme à chaque fois d’ailleurs.

– Nassou chéri, je m’inquiète pour toi. C’est encore à cause…

Non ! Je ne veux pas qu’elle me parle d’elle. Je lève ma main pour l’arrêter.

– Arrête tout de suite ! Je t’interdis de prononcer son prénom !

– Mais ?

Ma porte s’ouvre encore une fois. Bon Dieu, c’est un vrai moulin ici, ma parole ! William franchit le seuil, s’arrête, nous regarde tour à tour et, sans un mot, ressort et ferme la porte.

– Lâcheur ! crié-je.

Depuis que mon pote et ma sœur sont en couple, il est devenu un traître doublé d’un peureux ! Punaise ! Ma sœur arrive à dompter deux mâles à elle toute seule. Ça fait peur, moi je vous le dis !

– OK, on va se calmer. 

J’expire fortement et reprends :

 – Donne-moi son téléphone et je te promets d’y réfléchir.

– Et de l’appeler ? Tu promets, Nassou ?

– Promis ! lâché-je à contrecœur.

Ma sœur vient se blottir dans mes bras tandis que je dépose un baiser au sommet de son crâne. Impossible de lui résister ! 

En même temps, ça fait un bail que je ne suis pas sorti avec une fille, cette Cynthia pourrait peut-être faire l’affaire quelque temps.

Je ne suis pas un mec qui se met en couple. Mon cœur est en miettes et il appartient à une autre, mais je ne suis pas pour autant un enfoiré.

Coucher pour une nuit, de temps en temps, pourquoi pas. Mais moi, je préfère quelque chose de plus régulier, sur un court terme, sans attaches, sans avenir. Lorsque les règles sont établies dès le départ, et que chacun est d’accord, ça fonctionne.

Bon, il faut avouer que cela n’a jamais été très fructueux jusqu’à présent. Mais la faute à qui ?! Pas à moi ! Au bout d’un certain temps, elles ne se tiennent plus au plan. Elles en demandent plus et c’est là que tout cafouille.

Je soupire tandis que ma porte s’ouvre une nouvelle fois, laissant apparaître mon traître de meilleur ami.

Ma sœur quitte mes bras pour aller directement se blottir dans les siens.

Deux traîtres !
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Joyce

 

« There will always be only you… »

Je finis ma chanson et rouvre les yeux. Le public n’est pas encore présent. Le concert n’est que demain mais qu’importe, quand je chante, que ce soit pour les répétitions ou pas, je ne fais jamais semblant.

Je donne tout !

Chanter fait partie de moi. Le chant m’a sauvé la vie en quelque sorte.

James est assis en face de l’estrade. Il ne peut pas m’entendre, mais il me regarde. Il observe mes émotions. J’ai évidemment étudié le langage des signes et je sais surtout lire sur les lèvres, comme mon frère.

Avec le temps, nous avons appris à communiquer autrement. Pour ressentir mes chansons, James pose sa main sur mon torse pour sentir les vibrations et ensuite, il me regarde. 

Il lit en moi comme personne.

 

« Mon Dieu ! Mon Dieu ! Mon Dieu !
Laissez-le-moi encore un peu
Mon amoureux
Un jour, deux jours, huit jours
Laissez-le-moi encore un peu
À moi

Le temps de s’adorer
De se le dire
Le temps de se fabriquer
Des souvenirs
Mon Dieu ! Oh oui mon Dieu
Laissez-le-moi remplir un peu
Ma vie »

 

Une larme roule sur ma joue. La main de mon frère posée sur mon torse lorsque je chante passe sur mon visage. Il efface de son pouce mes larmes qui ont commencé à jaillir. 

Depuis peu, certains souvenirs de maman se font plus présents. Je n’arrive pas encore à la voir, mais je l’entends. J’entends sa voix douce et mélodieuse chanter Edith Piaf. Mon Dieu. Il me semble que c’était sa chanson préférée. Il fallait que je partage ce moment avec James.

– Tu ressembles tellement à maman, me signe-il.

– Merci, réponds-je émue.

– Cette passion qui t’anime lorsque tu chantes. Les émotions que tu dégages. Tu ne peux pas garder ça pour toi. 

– Je ne suis pas certaine que les voisins soient d’accord avec toi.

Il secoue la tête.

– Un jour, tu verras. Tu chanteras devant des milliers de personnes.

 

Je lui fais totalement confiance. Lorsque je dois choisir de mettre telle ou telle chanson dans mon nouvel album, c’est avec lui que je fais mon choix. C’est un travail à deux.

 

Depuis que nous avons quitté la maison de notre enfance, je n’ai jamais été séparée de mon frère. Il vit d’ailleurs avec moi. Nous vivons depuis peu à Lyon et il me suit régulièrement dans mes tournées.

Aujourd’hui, grâce à ma notoriété, je peux en partie réparer mon erreur. En partie, car jamais je ne me pardonnerai d’être fautive de son handicap. 

James a fait des études d’arts plastiques. Il peint, il est même très doué. Je suis tellement fière de lui que je lui ai offert une galerie d’art rien qu’à lui, pour exposer ses œuvres et les vendre. Depuis peu, une autre artiste expose dans sa galerie, Linda. Elle est très sympa et ses toiles sont à l’opposé de celles de James. À eux deux ils se complètent. Le yin et le yang. 

Tous les deux, nous avons choisi la voie de l’art pour exprimer nos peines, nos angoisses et nos joies. L’art nous maintient en vie.

Je me suis plongée dans la chanson pour oublier mon passé, j’écris et j’interprète mes propres titres. Et James peint. Chacun son exutoire.

 

Rudy se met à applaudir, suivi de Francesca. Cette dernière se place aux côtés de mon frère et lui tapote l’épaule pour lui signifier sa présence. En quelques pas, je les rejoins.

– C’était vraiment… Francesca essuie une larme. Vraiment émouvant. 

– Arrête ! la coupe Rudy, tu es beaucoup trop sensible.

– Et toi, tu as un cœur de pierre !

– Ah les filles, toutes les mêmes ! Bon, tu arrêtes là pour aujourd’hui. Demain soir, c’est le grand soir alors je t’interdis de forcer sur ta voix. Une infusion, du miel et…

– Au lit ! Je sais, je sais ! dis-je un peu blasée.

– C’est pour ton bien ma jolie, tu le sais ça, hein ?

– Oui, Rudy. Promis, je peaufine encore quelques trucs avec les musiciens et on rentre à la maison avec James.

Rudy acquiesce silencieusement et me tend une bouteille d’eau qu’il récupère dans mon sac. Une enveloppe rouge en tombe, James la ramasse et me la tend. Mince ! Je l’avais presque oubliée, celle-ci. Je l’ai reçue ce matin, mais je n’avais pas la force de l’ouvrir, je me suis dit peut-être plus tard. Mais là, ce n’est clairement pas le bon moment.

James voit déjà la peur dans mon regard. Il me demande ce qui ne va pas et je lui réponds évidemment qu’il n’y a rien d’important. Il fronce les sourcils. Notre discussion silencieuse interpelle mon manager et il m’arrache l’enveloppe des mains.

– C’est quoi ça ?

– Une enveloppe, tu le vois bien.

J’essaye l’humour, mais je vois bien que cela ne passe pas.

– Ne me prends pas pour un imbécile ! À la tête que fait James, il y a autre chose. Alors ? J’attends !

Je ne réponds rien et bois une gorgée à la place. Devant mon mutisme, Rudy passe à l’action.

– OK, et bien une enveloppe, ça s’ouvre, n’est-ce pas ? Tu ne vois donc aucun inconvénient à ce que je le fasse ?

– Attends, dis-je en tendant ma main vers lui. On va l’ouvrir, mais avant, promettez-moi de ne pas vous affoler. C’est certainement juste un fan un peu trop…

J’ai à peine le temps de finir ma phrase que Rudy ouvre déjà l’enveloppe et extirpe le mot « JOYCE ».

Je pousse un léger cri et fais tomber ma bouteille d’eau. James prend le mot des mains de Rudy, et les deux me regardent avec de grands yeux effrayés.

Oui, ce mec sait qui je suis. Mais comment ? Mes poils se hérissent et un léger étourdissement s’empare de moi. James me rattrape, mais je ne le laisse pas m’enlacer. Je lui souris pour l’apaiser. Je ne sais pas quoi faire d’autre de toute façon. Il faut que je le protège de tout ça.

– C’est qui, Joyce ? demande Francesca qui à son tour s’est emparée du courrier.

 

Mon cœur bat à un rythme effréné, mes oreilles bourdonnent et mon souffle… je crois que je ne respire plus. De peur qu’il m’entende. Alors je me mets en apnée, ferme les yeux comme je le fais depuis des mois pour essayer d’oublier où je suis, mais rien n’y fait.

J’entends ses pas se rapprocher. Il cogne contre le mur avec son poing à chaque fois qu’il avance. Une façon à lui de m’intimider. De me faire peur.

Mais ça fait des mois que j’ai peur, presque deux ans…

Du haut de mes huit ans, je commence sérieusement à réfléchir à la possibilité de m’échapper tout en emmenant mon frère James avec moi. Il est certainement sous son lit, ou dans son placard. Sa chambre est face à la mienne, si je suis assez rapide, il ne nous verra pas. En plus la chambre de James a sa fenêtre qui donne sur le jardin. On pourra s’enfuir et à notre retour, il aura tellement bu qu’il aura oublié que j’ai renversé mon verre rempli d’eau sur le sol de la cuisine.

J’ai été surprise, il ne rentre jamais si tôt. Par peur, j’ai sursauté et j’ai commis cette maladresse :

Lâcher mon verre…

Lorsqu’il est apparu dans la cuisine, j’ai tout de suite vu à son regard qu’il était fâché, alors je l’ai esquivé. Il a été déstabilisé une minute, certainement qu’il avait déjà bien bu.

L’alcool qu’il ingurgite à longueur de journée est autant mon paradis, car j’arrive à me défaire de sa poigne, que mon enfer lorsqu’il porte la main sur moi, faisant toutefois toujours attention à ne pas toucher mon visage.

Pourtant, il le déteste ce visage qui ressemble bien trop à celui de maman et en grandissant, cela ne fait qu’accentuer sa douleur.

Nous partageons la même souffrance, celle d’avoir perdu un être cher, lui, sa femme et moi ma mère. Alors, je lui pardonne en quelque sorte ou plutôt, j’espère retrouver un jour ce père aimant et doux que je connaissais avant le décès de maman.

– Joycy, Joycy d’amour. Tu sais que je vais te retrouver. C’est mal ce que tu as fait, très mal !

Sa voix pâteuse ne me surprend presque plus, j’en ai l’habitude malheureusement. Elle m’aide plutôt à savoir où il est dans la maison, et je crois que pour moi il est temps de traverser le couloir, d’attraper mon frère et de partir loin d’ici.

En sécurité.

Il n’a jamais porté la main sur James qui n’a que six ans. C’est à peu près à cet âge que les coups ont commencé pour moi. Et j’ai vite compris qu’il fallait que je défende mon frère. Je lui ai appris à baisser la tête, à ne jamais le provoquer, et a surtout ne pas le regarder dans les yeux. Je lui ai montré comment se cacher, comment ne pas faire de bruit. Rester le plus discret possible…

Un, deux et trois ! C’est parti !

 

J’ouvre délicatement la porte de ma chambre, tends l’oreille. Aucun bruit. Je jette un œil. Personne. Alors, j’ouvre plus grand et traverse, le cœur battant et le plus vite possible.

Lorsque je pousse le battant de la chambre de James, sans surprise il n’y a personne. Il a bien retenu la leçon, c’est bien.

– James ? C’est moi, tu peux sortir, chuchoté­je.

Un grincement se fait entendre et je vois apparaître la petite main de mon frère sortir de son placard.

– Joyce, tu as vu ? J’ai fait comme tu m’as appris. Quand j’entends papa gronder, je sais qu’on joue au loup et qu’il faut se cacher. C’est bon, la partie est finie ? J’ai gagné ?

Petit mensonge, je sais. Mais je ne veux pas que James voie son père comme je le vois. J’espère tellement le retrouver un jour tel que je l’ai connu avant. Et puis James est encore si jeune.

– Non, grimacé-je, pas cette fois, James. Il faut qu’on sorte par la fenêtre sinon il va nous retrouver. Et il aura gagné.

– Par la fenêtre ? demande­t­il, inquiet.

– Tu me fais confiance ?

Il acquiesce avec un léger sourire en coin.

– Je passe la première et après tu y vas. Je t’aiderai à descendre, ne t’inquiète pas. C’est bon ?

Il porte ses petites mains à sa bouche et mordille ses deux index, signe de stress chez lui.

– Je ne sais pas si j’ai encore envie de jouer, Joyce. Et si cette fois, on laissait papa gagner ?

Je pose mes mains sur ses épaules, et le serre contre moi pour lui faire un câlin.

Si je le laisse ici, mon père s’en prendra à lui cette fois. J’en suis certaine. Un jour ou l’autre il abattra sa main sur mon petit frère et ça, c’est hors de question. Je ferai tout pour que cela n’arrive jamais, quitte à recevoir les coups encore et encore !

– James, on est une équipe. On ne peut pas le laisser gagner, jamais !

Il accroche ses jolis yeux bleus aux miens, des yeux identiques à ceux de notre père. Il lui ressemble un peu. Blond, aux yeux bleus. À ceci près que mon frère a le regard doux de ma mère. Quant à moi, j’ai tout pris de maman, des cheveux bruns, des yeux marron et une force qui m’aide beaucoup aujourd’hui. Sa Force à elle !

Tandis qu’elle luttait contre son cancer du sein, j’ai vu la détermination qu’elle avait en elle. Se battre, toujours et encore sans jamais lâcher. Malheureusement, elle a perdu cette guerre. Mais dans ce combat, elle m’a transmis sa force et son courage.

– Tu as raison ! On y va.

Merci ! Il était temps !

Je passe donc la première par la fenêtre puis saisis mon frère pour l’aider à sortir à son tour.

– Et maintenant Joyce, on fait quoi ?

– On court !

Je lui attrape la main et l’entraîne avec moi dans le lieu le plus sûr que je connaisse, chez les Deville…

Nous courons à travers notre petit jardin, recroquevillés, têtes baissées et traversons ainsi la rue pour aller chez nos voisins, M. et Mme Deville.

 

Je contourne la maison et, par chance, découvre Jonas en train de jouer avec un ballon de foot. Je me redresse, nous sommes presque en sécurité.

– Jonas !

Il se retourne, de petites rides se forment au niveau de ses yeux bleus lorsqu’il me sourit. Jonas est mon voisin depuis toujours, il a deux ans de plus que moi. C’est mon meilleur ami, le seul d’ailleurs. Sauf si je compte sa petite sœur, Elisabeth, qui a le même âge que James et qui se joint de temps en temps, avec mon frère, à nos balades à travers champs.

Nos parents ont été proches. Mais ça c’était avant. Surtout maman et Catherine, la mère de Jonas.

Ce dernier attrape son ballon et nous rejoint. Il retire sa casquette et essaye de discipliner ses cheveux bruns mi-longs. Je souris. Il devrait les couper, depuis le temps que sa mère lui court après pour l’emmener chez le coiffeur, mais il s’obstine à garder cette longueur car un de ses joueurs de foot préférés a cette coupe… Sans commentaires…

– Qu’est-ce que vous faites là ?

Il pose son ballon, le bloque avec son pied et me sourit. Jonas a toujours été bienveillant envers moi. Il me protège à l’école contre les garçons pas très sympas. Une fois, il a même poussé par terre David, le plus méchant de toute l’école, car il voulait me piquer mon goûter. Tout le monde a peur de David, tout le monde sauf Jonas.

Ensuite, il m’a prise dans ses bras pour me réconforter et j’ai su ce jour-là qu’il me protégerait toujours.

– On joue au loup, dis-je.

Il fronce les sourcils, certainement surpris que nous jouions sans lui et Elisabeth.

– Ah ouais ? Et qui est le loup ?

– C’est papa, répond James.
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Jonas

 

La porte de mon bureau s’ouvre, et laisse apparaître Eli. Quand je vous dis que ce bureau est un vrai moulin, ce ne sont pas des mensonges !!!

– Sérieusement, Eli, il faut que tu arrêtes d’entrer dans mon bureau sans prévenir ! Tu n’es peut-être pas au courant mais je bosse ici !

– Est-ce ma faute si ta secrétaire n’est jamais à son poste ?

– Tu rigoles j’espère ?! Maryse ne bouge jamais de son bureau hormis pour sa pause-déjeuner. C’est une accro à son travail. Dis plutôt que tu lui fais peur ! grogné-je.

Elle lève sa main comme pour chasser l’air de la pièce.

– N’importe quoi ! Je suis douce comme un agneau !

Je manque de m’étouffer en portant mon café à mes lèvres. Franchement, elle abuse ! Elle sait très bien l’effet qu’elle fait en entrant dans une pièce. Aucune personne sensée n’oserait se frotter à elle. Je me demande parfois comment fait William… En fait, non ! Tout compte fait, je ne veux surtout pas savoir ! Les imaginer ensemble me fout la gerbe. Je me suis enfin habitué à leur couple, mais de là à les imaginer ensemble… Il ne faut pas abuser.

– Bref, dis-moi ce qui t’amène jusqu’ici ? 

– Deux personnes, figure-toi !

– Deux ? Rien que ça ?

– Cynthia, la première.

 

Je grimace légèrement, car je n’aime pas beaucoup que ma sœur se mêle de ma vie sexuelle. J’ai décidé, après le dernier passage d’Eli, d’appeler son amie Cynthia et j’ai justement rendez-vous dans moins d’une heure chez elle.

Nous nous sommes parlé au téléphone, et il me semble qu’elle recherche plutôt un coup d’un soir de temps en temps. C’est parfait pour moi ! Exactement ce que je veux. Elle n’a même pas demandé qu’on se retrouve avant pour boire un coup. Non, elle est directe et j’aime plutôt ça. C’est donc ce soir chez elle que je vais la revoir et je compte bien conclure. 

– J’ai rendez-vous ce soir avec elle, ce n’est pas ce que tu voulais ?

– Si, si ! Bien au contraire ! Je voulais juste te demander d’être sympa avec elle. On ne dirait pas comme ça, mais elle a besoin de tendresse et beaucoup d’amour, alors ne lui fais pas de mal s’il te plaît.

– Comme si c’était mon genre !

Elle m’énerve à cet instant. OK, je ne promets jamais le grand amour, mais je ne manque jamais de respect à chacune de mes partenaires. C’est un mot d’ordre, le respect ! Et en même temps, je me demande si Eli connaît bien son amie. Elle n’avait pas l’air d’être farouche au téléphone. Bien au contraire, elle m’a plutôt bien allumé !

– Et la deuxième personne ? demandé-je pour couper court à cette conversation avant qu’elle ne me file la migraine.

– William, souffle-t-elle.

– Ah non, non, non ! Je ne veux rien savoir de vos histoires de couple, dis-je en levant les mains au ciel.

Non, mais c’est vrai. Je ne peux pas m’immiscer entre mon meilleur ami et ma sœur. C’est impossible ! J’ai déjà eu beaucoup de mal à intégrer et aussi à accepter qu’ils soient ensemble ! Aujourd’hui, je suis heureux pour eux car ils ont vraiment l’air amoureux, mais de là à écouter et prendre parti dans leurs chamailleries, certainement pas !

– Attends ! Non, ce n’est pas ce que tu crois ! Je… Nous…

– Oui, Eli. Vous quoi ?

– William ne t’en a pas encore parlé ?

– Non, Will ne m’a rien dit, alors viens-en au fait, je n’ai pas toute la soirée, dis-je un peu plus sèchement que je n’aurais voulu.

– OK, je me lance ! Elle inspire un bon coup comme si ce qu’elle s’apprêtait à me dire allait me clouer au sol. William et moi allons habiter ensemble. Voilà, j’emménage chez Will et ce dimanche, on déjeune tous ensemble chez papa et maman pour leur annoncer. Et j’insiste pour que tu sois là ! J’ai besoin de ton soutien et de ta bénédiction ! Tu es d’accord, dis, Nassou ?

Devant cette annonce, je ne bouge pas. Immobile. Ça y est, ma petite sœur et Will emménagent ensemble et bientôt, ce sera l’annonce du mariage ou d’un petit bébé. Et moi ? Et moi, je vis en boucle l’année de mes douze ans. L’année où j’ai tout perdu. L’année où je l’ai perdue, Elle.

– Oh Seigneur, il a buggé ! Je savais que c’était à Will de te l’annoncer. Et mince ! William ! WILLIAM ! hurle-t-elle.

Mon meilleur ami, dont le bureau est proche du mien, arrive dans la seconde.

– Mais ça ne va pas de crier ainsi ! Maryse a failli faire une crise cardiaque ! Qu’est-ce qui se passe ?

Elle me montre du doigt.

– Je lui ai dit. Tu vois bien que c’était à toi de le faire. Voilà qu’il ne bouge plus ! Il a comme un anévrisme de l’amour.

– Un quoi ?!

– Oui, bon, ce terme n’existe pas, je sais. Mais fais un effort pour comprendre ce que je veux dire !

– Avec des expressions qui existent vraiment, ça m’aiderait, chaton.

Chaton ? Ma sœur est loin d’être un chaton…

– Ben, ça veut simplement dire qu’il bugge devant autant d’amour. Un anévrisme de l’amour ! C’est pourtant simple bon sang !

Et c’est exactement à ce moment-là que j’éclate de rire. Ma sœur est dingue ! Un chihuahua complètement dingue !

– Oh ! Mon pauvre Will, je te souhaite bien du courage avec elle !

Mon meilleur ami s’approche de moi et pose sa main sur mon épaule. 

– Il va parfaitement bien Eli, tu vois ?

– Mais…

– Eli, la coupé-je, tout va bien ! J’enregistrais juste l’info et je me suis aussi peut-être un instant perdu dans mes souvenirs.

– Oh ! mon Nassou, dit-elle avec une pointe de tristesse.

– Eli, tu as raison, il est temps pour moi d’avancer. Je ne la retrouverai certainement jamais. Il faut que je m’y fasse.

– Je suis certaine qu’un jour le destin vous réunira. Il ne peut qu’en être ainsi. Deux âmes sœurs se retrouvent toujours !

C’est bien la première fois que ma sœur parle ainsi de Joyce. D’habitude, elle essaye de me freiner dans mes recherches et mon espoir de la retrouver. Mais force est de constater que jamais je n’y arriverai. 

Voir Cynthia ce soir, c’est exactement ce qu’il me faut.

– Je vous laisse, les amoureux, je dois rejoindre Cynthia. Mais sachez que je suis heureux pour vous !

Je prends ma veste et file vers la sortie. Ma sœur m’interpelle du bout du couloir.

– Tu seras là dimanche ? Hein ?

Je ne réponds pas et entre dans l’ascenseur. Ce n’est pas que je ne veuille pas voir mes parents, bien au contraire. Je les aime énormément. Mais retourner dans cette ville et retrouver son ancienne maison, tout cela est encore beaucoup trop difficile pour moi, et cela le restera toujours tant que je ne l’aurai pas retrouvée.
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Joyce



Je regarde tour à tour les trois personnes qui me sont les plus chères. Joyce… cela fait tellement longtemps que l’on ne m’a pas appelée par ce prénom. Un prénom difficile à entendre tant il me rappelle la douleur, mais également l’amour. Un amour que je ne reverrai jamais. Malgré mes séances de thérapie, que j’ai commencées depuis peu, son visage reste flou. Mais un jour, ma psy me l’a promis, tous les bons souvenirs reviendront. Il faut que je sois patiente. Mais, plus le temps passe, plus son visage s’efface. Il n’y a que le son de son rire que j’entends encore au loin dans mes souvenirs. 

– C’est quoi ce bordel, Jo ?! Tu en as reçu d’autres ?

– Oui, réponds-je en baissant le regard, trop honteuse d’avoir caché ces courriers à Rudy.

– Combien ? 

Il m’attrape les épaules et me secoue. Je suis effrayée et c’est peu de le dire. Et si c’était mon père ? Sa sortie est proche, il veut peut-être se venger.

– Deux Rudy, mais je suis certaine que ce n’est rien. 

Francesca nous regarde, abasourdie. La pauvre, elle ne doit rien y comprendre. Il faudra que je lui explique plus tard. Quant à James, je le vois essayer de suivre notre discussion en lisant sur nos lèvres.

Je le prends dans mes bras, il accroche son regard au mien et du bout des lèvres, je lui dis de ne pas s’inquiéter. Mais c’est peine perdue, il est anxieux et bien plus que moi.

– Que disaient les autres ?

– « Tic­tac » et un truc du genre « je sais qui tu es » ! grogné-je. C’est bon, n’en fais pas toute une histoire.

– Que je n’en fasse pas toute une histoire ?! 

Il sort son téléphone portable de sa poche.

– On annule tout, reprend-il, implacable. Je ne veux te faire prendre aucun risque tant qu’on n’aura pas retrouvé le mec qui s’amuse à te faire peur.

– NON ! hurlé-je. Non ! On n’annule rien ! C’est important pour moi et pour l’association ! Il est hors de question d’annuler quoi que ce soit. Tout mais pas ça… Rudy, s’il te plaît, ne nous fais pas ça.

Mon manager se prend la tête, tire sur ses cheveux, souffle un bon coup et quand il braque son regard sur moi, je sais que j’ai gagné.

– OK, mais alors je te mets sous surveillance !

– Quoi… Quoi… Quoi ? Non, mais attends, ça veut dire quoi sous surveillance, dis-je en me rapprochant de lui.

– Ça veut dire un garde du corps, vingt-quatre heures sur vingt-quatre, et sept jours sur sept. Et c’est non négociable, sinon on annule tout ! Et même la tournée s’il le faut !

– Oh non, Rudy ! Ne me file pas un mec dans les pattes. J’ai James avec moi s’il faut, il me protégera. N’est-ce pas James ?

Ce traître lève les bras au ciel et me fait non de la tête. 

– C’est pour ta sécurité, me signe-t­il. 

Ma sécurité ?! Je lui en foutrais de ma sécurité.

OK, je dois bien avouer que James n’est pas costaud mais il est intimidant, et je suis sûre que cela fera bien l’affaire jusqu’à la fin du concert. Je n’aime pas qu’un autre homme que James ou Rudy m’approche. Ils le savent bien ! Alors pourquoi me faire subir ça ?!

Peut-être pour te protéger ? Ou tout simplement parce qu’ils t’aiment ?! Nouille que tu es !

– Il va me suivre partout, partout ? 

– Oui, partout !

– Même aux toilettes ? 

Je pose ma main sur ma taille et grimace, telle une gamine. 

– Aux chiottes aussi s’il le faut ! Compris ?

– Et il va dormir où ? Dans mon lit peut-­être ?

– Ouh là là, jeune fille, vous filez un mauvais coton si vous continuez comme ça !

– Ben quoi, je ne fais que demander ! dis-je toujours aussi ironiquement.

Mon ours de manager voit rouge, je n’aurais pas dû le mettre en colère.

– Il dormira chez toi ! C’est bien assez grand !

– Chez moi ? m’exclamé­je horrifiée. C’est hors de question !

– C’est ce qu’on va voir ! dit-il en portant son téléphone à son oreille et en sortant de la salle.

Bon, et bien puisque mon manager ne veut rien entendre, il n’y a plus qu’à en faire voir de toutes les couleurs à mon futur bodyguard…
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Eden est au bout du rouleau.

Aprés avoir passé des semaines a chercher le remplagant du précédent
chanteur pour son groupe de rock, il est a deux doigts de laisser
tomber... La mauvaise humeur le gagne et commence méme a se
ressentir au sein de la bande, pourtant trés soudée.

Tout change néanmoins lorsque celui-ci croise la voix angélique de
Lexie, et il ne peut plus détourner le regard. Il la lui faut ! Alors il décide
d’absolument tout faire pour qu’elle accepte un essai au sein du groupe.
Lexie en sera forcément flattée de toute fagon, non ? Aprés tout, il est le
digne héritier d'Emery, la rockstar des Hot Devils !

Pourtant, il ne pourrait pas étre plus loin de la réalité et certainement pas
au bout de ses surprises...

Quand chiens et chats décident de jouer ensemble, la provocation risque
bien d’emballer les ceeurs...

Attention au coup de foudre !
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Dans notre imaginaire, le / /7

diable est souvent rouge et AN :
noir, doté d'ailes, de cornes ELENA MAY
et d’'une longue queue.

Dans la réalité, il s'appelle Matteo Scorsese et il est séduisant, haletant
et aussi tentant que le fruit défendu.

Lorsque Matteo, son amour de jeunesse, qui lui a odieusement brisé le
cceur, ressurgit étrangement et sans crier gare dans sa vie, Asia
Williencourt s'interroge. Elle n'a qu'une solution pour obtenir des
réponses : le confronter, méme si elle se serait bien passée de ces
retrouvailles, elle qui a mis tant de temps a se remettre de leur histoire.

Il n'a plus rien a voir avec 'adolescent qu’elle a connu. Il est toujours
aussi magnifique bien sdr - si ce n'est pas plus - mais quelque chose a
changé dans son regard d'acier. Quelque chose de plus dangereux, de
cruel, de sombre...

Parviendra-t-elle & découvrir ses intentions tout en gardant la téte haute
? Rien n’est moins sar, surtout quand on sait la fascination qu'elle lui
vouait a I'époque et I'emprise sans limite qu'il exergait sur elle...
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MARINE HOPE

Une tragédie peut-elle changer une vie, pour le meilleur ?

Célien vient de perdre une des personnes les plus importantes pour Iui,
son grand-pére. Alors quand il apprend que ce dernier lui legue sa
maison a Tahiti, il est totalement désargonné. Que pourrait-il bien faire de
cette maison si loin de sa vie & Paris, de son boulot, de ses amis ? La
louer ou la vendre parait un choix a ne pas prendre a la légere

et sur ce constat, il décide d’embarquer pour cette terre inconnue ou
I'attendent la chaleur, la beauté des paysages mais aussi... une nouvelle
coloc inattendue !

Qui est cette femme attirante avec sa peau caramel et son parfum au
golt de voyage avec qui il se retrouve confronté en arrivant dans sa
nouvelle demeure ?

Une chose est sire, elle ne voudra pas le laisser partir, et encore moins
exécuter ses plans comme il I'entend...
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Apreés une premiére s S
rencontre désastreuse, ils &(/ \
n’auraient jamais-dd-se ¥
revoir. Et pourtant, le destin VIRGINIE E. GERARD
en a décidé autrement !
A 30 ans, Matt Evans est un compétiteur né a la carriére prometteuse.
Son but ultime : ouvrir sa boite de consulting avec son meilleur ami, Neal,
dans le domaine de la haute finance & New York. C6té cceur ? Il n'a pas le
temps pour ce genre de conneri). Amateur de belles femmes, il a pour
devise de profiter de chaque opportunité qui s'offre a Iui. Sans aucune
promesse. Aucun engagement. Le sexe pour le sexe.

A 26 ans, Julia Stroms a la téte sur les épaules et posséde une grande
force de caractére. Apres une rupture douloureuse, elle se jette a corps
perdu dans son nouveau projet professionnel : ouvrir sa boutique de
patisseries, accompagnées de cafés et de thés de renom, avec la ferme
intention de ne plus laisser aucun homme lui dicter sa conduite et encore
moins la détourner de ses objectifs. Le sexe attendra.

Julia a attisé son intérét. Matt a provoqué sa colére. Un joueur tel que lui
ne reculera devant rien face a ce qu'il convoite.

Et si la tentation devenait plus forte que la raison ?

Qui succombera a qui ?
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Nos démons ne sont pas forcément la ot nous les croyons...

A l'aube de ses 30 ans, la vie d’April prend un virage a 180 degrés. Sa
routine, son compagnon Warren, son travail dans I’entreprise
familiale... Tout vole en éclats lorsqu’elle croise un regard. Son
regard.

Tox n’est pas n’importe quel motard. Il est sombre, caractériel et
terriblement séduisant. Mais il ne jure plus que par la vengeance... Et
la sienne sera terrible. Peu importe qui tombera sur son passage. Peu
importe ce qu'il doit sacrifier.

Le jeune homme n'est animé que par la sécurité des siens, cette
communauté qui compte sur lui. Un poids énorme sur ses épaules.

Ces deux-la n'ont rien en commun, ils ne devaient méme pas se
croiser. Pourtant, une unique seconde suffit pour sceller leurs
destins.

Mais le prix a payer ne sera-t-il pas trop élevé ?
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